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Ma LAURIER À WASHINGON
Les pouvelledqui nousarrivent de

Washington sdut contradictoires,

Les unes veulent qu'il y ait chance

d'établir vn traité de réciprocilé avec

les Etats-Unis, Les autres prétendent

quela conférence de Québec, baptisée

aujourd’hui du nom de conference

internationale, n'aboutira qu'à un

échec, parce qu'il sera impossible de

concilier les prétenttous opposées

des délégués canadiens et américains,

Il est à présumer que ces bruils

en seus Contraire manqueut du ca-

racière d'aulhenticilé voulu, caril « 61

vraisemblable de croire que les dôlé-

gués nu se sont ouverts A qui que ce

soit du résultat probable de leurs

dblibérations,
11 y a, outre les intérêts canadiens

et les intérôtw américaius en jeu, UD

troisième élément qui duit peser d'un

grand poids dansla balauce ou se
pèsent les concessious, LOUs vou-

lonsparler des intérêts de l'empire,

Nous avons lieu de craindre, mal-

heureusement, que ce poids ne fasse

plutôt desçendreie plateau américain

que le plateau canadien de la balan-

ce. Dès l'ouverture de Ces négocia-

tions, nous avous exprimé la craiute

queles 1utérôls canadiens n'y lussent

sacrifiés aux intérêts anglais, ab les

événements réceuts ne sont pas faits

pour dissiper nos inquiétudes.

Le (conflit à peine écarté avec la
Frauce au sujet de Fuchoda et des
prétentions anglaises en Egypte ; le
conflit toujoursmenaçant outre l'Au-

gleterre et la Russie au sujet de leurs

sphères respectives d'influence en
Ohine; les propos comminatoires d’un

Chamberlain en Angleterre, aus-

quels a fait écho l’impertinence d’un
Monsou à Paris mème; les déclara-

tions de la presse el des hommes
d'Etat anglais au sujet d'une entente

anglo-américaine ; lb voyage récent
de M. Chamberiaiu aux Etals-Unis

et.sa rentrée à Londres sans qu'il ait

mis le pied sur notre sol, où il aurait
pu être gêné par des questions indis-

crètes; le voyage plus récent de lord

Strathcona & Wathington, tout cela

se lient, en dépit des démentis ou.des

excuse diplomatiques, .
“ Le bœud'dela situation, c’est que
d'Angleterre voudrait pprollter do sa
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“.prépondérance maritime actuelle et
‘du peu de préparation, pour une

lufte sur mer, des puissances qui
barrent le ;chemin à son ambition,
poux.règler à son avantage toutes ses
difficuités avec ces mêmes puissan-
ces, Mais l'Anglais est trop prudenl

*z-d'aucunssb-serviraientd'un terme
‘moins diplomatique—pour engager
la lutte, seul dans son “splendide
isolement,” même avec lout ce que
ces‘conditions ont de favorable pour
lui, L{ faut à John Ball le concours,

sinon direct du moius indirect, de
son cousin Jonathan, et ‘pour l'obte-
nur,il n’est rién gu'ilne soit pidt à
faire. Pour obtenir l'entente con-
*voitée,il jetlerail volontiers au Mo-
loch américainla Jamaïque ou d'au-
tres possessions sur ce continent
‘auxquelles il n'atlache qu'un . prix
relatif, i

- ÆæMais le Canada, “ulesk autre chose,
C'est un gros,un très gros morceau
à sacrifier, Cependant, nous ne jure-
rions de rien. Pour John Bull, tout
est question d'affaire et se pèse au

poids,- c'est-à-direau volume du
commerce. Pas de sentimentalisme
ni de pudeur patriotique avec lui,
To give and tale, donnant donnant,
toute sa politique est dans cette for-

mule, S'il en vient à se persuader
que ia destinée manifeste du Oarjada
est d’être englobédans le pan-amé-

ricanisme et ‘qu’à ce prix ‘seu! il
objiendra la franché amitié et la
coopération active des Etats-Unis,

c'epl-à<dire ce sur quoi.ul compte

pour assurer sa domination sur
d'Inde et se tailler un empire co'o-
vial gfricain, du Caire au Cap, ce
jour-là, nous ne donnerions pas deux

sons du lien britangique.

L'Augleterre}
que dans la mesure où son jutésôt
lui commandecet attachement,Elle
ne s'est pas épuisée à nous défendre
contre l'invasion fénienne. A-t-elle
seulement fait entendre alors une
menucu À l'adpesse des Etats-Unis ?
C'est & ‘pelue si sou winistre à
Washington à trouvé le courage de
protester, A-bul.e au coins demandé
une compensation pour les lamilles
des soldats canadiens morts sur le
champ de bataille ? Alions douc } il
ne s’agissait pus dans tout cula de
lui fermer une avenue commerciale,

Disons donc sans crainte qu’il y a
toujours ou plus de sang canadien”
que de sang anglais de versé, quand
il s’est agi de défendreie pays contre
les tentatives à main armée de nos
charmants voisins.
Nous recounaissons volontiers que

l'opinion n’est pas encore mûre en
Angleterre en faveur de l'abundon
do Canada. Mais il n'y à pas l'ombre
d’une témérité à affirmerqu’elle est
mûre pour que la mère-patrie pèse
de toute son influence et mette en
Œuvre lous les moyens possibles de
contrainte morale -sur sa colonie,
pour que celle-ci mette fin une fois
pour toutes à des difficultés qu’elle
cousidère un MS él une spurce
d'embarras pour'etlb, génantsa liber:
ta d'action en Europe et pouvant lui
amener d’un moment à l'autre des
complications qui ne lui sourient pas,
C'est ce rôle, on peut en être sûr,
que joue lord Hurschell au sein de
la commission qui siège actuellement
à Washington,et il y à gros à parier

que c'est pour lui préier main-forte
que M, Chamberlain el lord Straih-
cona ont, l’un après l’autre, traversé
l’océan.

Ji est bien vrai que M. Laurier a
découvert que nous éuons, non plus

uve colonie, mais une nation, et il
tarcsse sans doute encore {'illusion
que son prestige aux fêtes jubilaires
de lu reine nous à conquis le droit
d'orienter en toute liberté notre poli-
tique commerciale, N'a-Lil pus réussi
à amener la dénoncialion des traités
de commerce anglo-belge et auglo-
allemand ? Cette vantardise nous a
valu jusqu'ici la perte du marché
allemund et la presence, aussi néces-
saire que jamais, d'un représentant
anglais daus la commission chargée

de déterminer notre situation com-
merciale el économique,d'autant que
la peuvent influencer nos relations
avec la république voisine, Les Etats
Unis n'eussent pas traité avec nous
sans cela, et avec cela ils traiteront
contre nous.
Joignez à ces éléments défavora-

bles les tendances opportunistes qui
du fond à la surface constituent toute
la politique lauriériste, jo:gnsz-y
encore les tendances annexionnistes
d’uu Charlton et les circonslauces

particulières qui rendraieat un échec
plus sensible à votre premier minis-
tre qu’à tout autre homme d'Etat
canadien, vu l'orientalion pro-amé-
ricaiue de sa politique jusqu'à son
arrivée au pouvoir, et vous recon-

naîtrez sans peine Ja nécessité daus
laquelle il se’trouve de sortir de ces
négociations avec un arrangement

vaille que vaille, s’en remetlanl pour
le resteà la chauce quil'a poursuivi
jusqu'ivi,

‘Tant va la cruche à l'eau, pour.
tant, qu’à la fin elle ge casse. Nous
croyons que M. Laurier trouvera là
sa pierre d'achoppement,l'Angleterre
la ruine de ses espérances du côté
des Etals-Unis, et las. Canadiens
l’occasion de rendre encore une fois
hommage à la sagesse des Pères de
la Confédération en organisant un

Sénat canadien à l'abri d'une domi-
nation autocratique comme des tour-
mentes populaires,
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En do tolles conditions, il est indénia-
ble quele lot de cont acres le plus ordi-
naire dans nos furtiles régions de colo-
vieation, après qu'il aura été mis en
valeur, d'une munidre constante ot
conso’enoiense, pendant une avnéo où
doux, pourra toujours rembourser les
privilèges de bailleur de fonds qu'on
adrait acquis, pour Un ospital s'élovant
jusqu'à 8100 où 8200 même, et repré-
sentant, des avances faites au colon
détenteur du lot, par montants de 810,
820 ou 850, selon lo cas. Tello serait
la pricipale garantie morale et maté-
rielle offerte an ‘’orédit colonial.”

ue cette garantie soit pratique ot
suffisants, voilà qui ne fait aucun doute
pour tous ceux qui connaissent les res-
sources de la colonisation judiciouse-
ment conduite.
AUTRES SEOURITES INDIRECTES, —

J'ai dit que Ja colonisation pouvait
garantir do double manière les sommes
par elle regues de la mutualité, capital
et intérôte, À part la garentie direoto
de remboursoment que nous venons de voir; la oolonisstion peut enooïb Ba,

ne tient au Canada |9!

 

rantir indirectemnt Ia mutuslité, par
le moyen des opérations connexes
qu'elle mettrait colleci 4 mime de
Poursuivre, defagon à w'sssorer wn
rendement de 10, 20 et même 50 pour
cent sur sos capitaox iovestis, Expli-
uons cela par un exemple,
OPERATIONS OOLONISATRICES POBSI-

BLES A LA MUTUALITE,— Supposez que
=—ce qui est fort possible et très désira-
ble-—se trouvant incapable de répondre
à tous les besoins pressants de chemins
pour l'expansion de la colonisation, be:
soins de Pur en jour plus urgents, no-
tre gouvernement provinoial déciderait
de Wen remettre, partiellement du
moirs, pourl'établiseement de ces ar-
tères indispensables, aox orgenisations
de “crédit colonial "de la metoalité.
En dédommagement, il lour concède-
rait comme ootrois gratuite, ou à roy-
auté nominale, poor la coufection de
Ces travaux d'intérêt public et de pro-
rès naticnal, la propriété de tous les |’
ots riverninr des grondos artéres com-
munales cinri ouvertes par leurs soins.
La chose s0 pratique déjà pour la cons-
truotion des voies ferrées ; elle serait
de la plus stricto justioe en faveur des
chomica de la colonisation,
Au demeurant, la présente adminis-

traticn, à Québec, vient de poser un
pr(célent important et propre à vhes-
cer tout doate à cot égard, Le gouver-
nement Marchand a, tout récetnment,
en effet, accordé à la “Société de Colo
nisation de Québoo"le territoire entier
do la nouvelleparoiegs de Honfieur,
au Lno Su Juan, à chargo par cette
société du coionisr Jo canton et d'y
établir la paroiste, à sos rieques et
profits, La socioté à accepté ot tout le
monde qui s'intérosre à la colonisation
s'en est sincèrement réjoui, louant le
gouvornemot do cette heurouse initia-
tive, bien ioiu do l'on blâmer, ++

Dansle territoire dont sorsit ainsi
chargé lo ““ crédit colonial” et dont
chaque dictiore organisation da gon-
ro, selon lo cas, cholsirait kn portion,
comme champ d’ojération propre, le
gouvornement ferait tracer lai-mômo
pur sos ingénioars-voyers les chemins
établir,pour être rur que ces tracés so-

raicot de nature à répondre aux beroins
généraux, Lo “orédit colonial” pren-
drait ensuite possession, exécatersit
les travaux do voiorio indiqués par los
plans et dovis officiels; puis, il ee
remboursorait do sos impenscs en re:
vendanut los lots riverrairs, d'aprds Jeur
valeur acoruo par l'oxistence do ces
chemins,

Congoit-on bien toute l'étendue dos
resources qui résullersient, pour le
“orédit colonial,” de ls conces-
sion de de cca lots, dosblés, triplés,
qudruplés, même en valour par de
telles amél oratiors ? Le ‘ orédit
colonial,” opéract ainei sur sa propriété
pourrait encero, à discrétion,compléter
pur des ramifications utiles lo eystème
do sos Chemins communaux; parfaire
lour importance au moyen de is orés-
tion do noyaux do villuges, telios que
ohupellos, écoles, sciories, meuneries,
bearrorice, tromugories, etc, )
De vingt autros fagone encore, qu'il

serait trop longde re“herohor ot d'éne-
mérer ioi, mais que l'expérience aurait
b'entôt fait de révéler, les capitaux de
la mutualité, appliqués avec jugement
dans los œuvres de lu colonisation,
pouremiont fruolifior morverlicusomont,

ls corviraieut on même temps à l'ao-
complisement d'un bios immesss et
patriotique, on corssrvant une si bomu-
nitaire miso on notivité des épargnes
populaires quo recuille le gocours
mutuel,
LA FORMULE DU “ORÉDIT COLONIAL.*
— ll meresterait à indiquer uno for-
mulo précise pour Is oréation du “crédit
coioniai” par la mutualité, Oo eerait
présomplion de ma part que de vou-
loir, d'autorité, trancher ioi la dificalt4,
Les intérossés, une f is lour determi-
tiation prise, trouvoront bien plus sû-
romont que je ne lo saurais le faire
Ia solution rechorchée, car elle n'est
pass hora d'uttointe, bien ou con-
traire, Soit quo nos diverscs uscocis-
tious cunndionnes-finngaives ot oatho-
ques de mutualité, dgus la province
do Québec, jugent à propos de motire
en commanla proportion doleurs capi-
taux de réservo dont elles croiraient
pouvoir dirposer pour la créstion du
“crédit colonial”, suit que chacune
d'olles, selou ses ressources et wes dis-
positions, rivaliso avec los associations
sœurs pour la oréstion et la mise on
opération officace d'un tel départoment
de “orédit colonial”, pour l'application
duquel elle ohcisirait à son gré son
propre champ d'aotion, au soin de nos
différents territoires à colonieor, la
pratique peut certainoment suivre de
prés l'acceptation de Ja théorie, ‘
La surveillanco d'administratears ot

imapecieurs compétents, les conseils
aussi désintéresés quo'bièn dolairds et
expérimentés ainsi que lo concours
dévoué des officiors do nos sociétés de
colonisation et do ropatrioment suffi -
ront onsuito à assurer le succès de cette
entreprise, au batsi coble, aux résultata
si bienfaisants,

IVn'est téméraire d'évaluer à
.) toutprès d'un demi-million la réserve
actus ilo, grossissant d'année en année,
de notre mutualité provinciale et na-
tionale, Cola représente autant d'éco-
nomios :coumulées par lo pouple et
pourle peuple de la province de Qué-
boo, Metlous qu'un cinquième soule=
ment de ce capital imposantsoit voué
à lu oréntion et au fonotionnement du
“urédit colonial; Quelle somme oon-
sidérable de bien, en dehors des pro-
fits matériels réalicés par In matualité,
ne feraient pas ces $100,000 suivies de
trente ou quarante natrés mille, et
peut-être davantage, ohaque annéo,
pour pou qu'olles fassent appliquées,
aveo connaissance de cause et avec
puitlotisme, au développement et
l'enrichissement de notre chère pro-

vince de Québec, dans nos spleudides
régions de colonisution !
ConoLvustons,— C'est mon rêve do

patriote à lu fois mutualiste et ooloni-
satour convainou de voir, un jour, ces.
doux œuvres, ‘ces deux institutions si
je puis uinsl parler, éminenment na-
tiona!es, philantropiques et populaires,
se prêter un mutuel sppui, on ma-
vière qui vierit d’être &xposée, Lin  “obloa {

oiation emploierait, de la sorte, à
développ:r notre patrie estholique et
feungaise, à soutenir l'effort de nos plus
méritente compatriotes, les valeuroux
co'ons, Uno parte del'argent économi-
vé paris matualité aû sein do mos
populations laboricuees, pour parer
aux surprie:s de l'avenir,
Une telle - combinaison de forces,

ba:ée sur lo -patriotieme lo plus por,
ardeat et oa inal avegi
réciproque compris, plairait
emontaex gps;à qui aile rendrait
d'iuappréciables services, ol aux muta.
toslister, quite réjouiralont de voir
leurs réserves d'épargne omployées—

ut. êtes avec la garan tie part'c''o de
"Etat, pourles intérêts, chose si dési-
ralle pour eux—4 l’enrichis:ement de
Is com: até française at Canada, ce
dont ils profiteraicnt pour lear bonne
parts a ua souticn do compatsiotes, do

res
Elle aurait l'excellent effet do dével

lopper parmilee r ôtre l'initiative indi.
viduolie ot do nous démontrer prati-
uvment qne de grandes entreprises
'intérôt'publio postent être menées à

bonne fin, avec profits, sane qu'il soit
besoin de recourir us à l'inter-
vention officielle du gosveruement,
dont on paralyse souvent les énergies,
chez nous, sur une foule de ce
haute utilité, en a’cn remettant obstiné-
ment, pour les moindres détails de la
vie nationale, ‘aux soins de I'Etat-
Providence, -

Enfin otle favoriserait à Ia fois pês
Vector ot do ja mutualité et de lu
colonisst on: collesd, tout en y faissant
bien son effuire, sustentant d'abori
celle-ci, do fagon à fuiru crolire et se
multiy-fior à l’envis les sujets de son orme
pire, su rein duquel la matoalité trou-
Vorait l'occasion de Foocrater ensuite
de nombreux et cbrfvsinous adhérents
bouvonux à son programme large et
fécond !

C'ost pourquoi, au nom de ls mu-
tualité et de la colonisation, qui se
partagent mes plus vives sympathies
de Cnnadion-frangais catholique, jo
mo sentirais benrenx do voir le pre-
mier congrès de la colonisation daus
ls province de Québec, adresser, on
conséquence, sows forme de va on de
résolution, un vibrant appel aux aulo-
rités que dodrcit,
En conséqueneo del'étude qu'on viont

de lire, le congrès do colonisation a
snanimement voié I'ud ption du vœu
suivant : ‘

VŒU EMIS EN FAVEUR DB LA
OREATION PU “CREDITCOLO
NIAL* PAR-LAMULUALITR,
Considérant que la mutualité ot Ia

Colonisation sont deux œ1vros sœurs,
sur le Lorrain philantropique ot social;

Cousidéraut qu'elles peuvent so pré-
tor an mutuel epphi et »'accorder récis
proguement un covcours précieux ;
Considérant qtitcet échange de bons

procélés serait ‘éminemment profi
tuble à l'uneeot à'l'aditrodes deux œuvres,
de même qu’à lafoi catholique et à Ja
patrie frabgaiee.,,
Le congrès de la Colonisation de la

province du Québec, on sa première
session, à Montréal,émot respoctuo1ss-
ment le vœu: . cc .
Quo In aréatichid'un “Oredit Colo-

nial”, ss possibilité, et ses avantages
soient recommandésà13 plus rérieuse ct
argonte considération de nos associa-
tions catholiques et frangaises de
Mutualité provinciale | ”

 

La situation politique

Sur I'le du Prince-Edouard
—

Da “Monitour Acadien”:

La paisible population du comté
d'East Prinou va de noovosu passor par
les péripétios émouvantes d’une tour
mente électorale, Dopuis los dernières
élections générales uu Canada, la poli-
tique n'a guère lnisso la paix à l'ancien-
re Lio St Juan, Aprèa los élootions pour
le parloment d'Ottawa, ce fat l'éloction
rendue néoosanire par lu contestation
de celle de M, B. Hackett, puis la
joûto éleetoralo résultant de l'appel an
penple par le gouvernement provincial,
Qui faillit y lmisser/sa poau ; il fallot
ensuite choisir'au regroité M. Porry,
mort depaié de Prince- Woat, un sooces-
seur, Muintenant,il faut remplacer M.
Yeo, qui a été élevé an sécat an mépris
des droits des Acadione, ot ne gont deux
députés provineisox, MM, Lefurgey et
Bell, qui se disputent l'honneur, ce qui
nécossite deux élections partielles au
provincial, On en conviendra, damo
politique fait subir’ aux braves gens de
l'île do rudosépreuves,

’ I
” Aélootion d’un -euocessenrà M. Too
à la chambre des communes est fixée à
la semaine prochaine, su 15 décembre,
Les conservateurs et los libéraux vont
ee dispoter chaudement Is vietoire,
Dans l’un et l’autre camp, on fourbit
tes armes, ‘Les libéraux se sout réanis
landi, le 28 novembre, et ont offort la
candidatureà M. Jobn H. Bell, Jopuu

rau provinoial!qui 3 accepté, De
côté, les conservateurs ont tenu une
magnifique assemblée à Summers!de,
meroredi dernier. An nombre des per-
sonnes présentes, on romarquait on
bon nombre donos compatriotes les
lus distinguésdu comté de Prince

entre autres MM. Gilbert DesRo-
ches, dé Miscouche, Sylvain Æ,Gallant,
d'Egmont Bay, André. Gallant, de
FifteenPoint, Maxi à Gallant, da Cap
Bgmont, eto, M. MoQuarrie 000a-

it le fauteuil présidentiel. Sur motion
o MM. Gilbert DouRoches, J, J,

Bradley et de quelques autres, M. A.
A. Lefurgey, député au provincial, fat
choisi commo candidat, La motion fut
adoptée à l'unanimité. M. Lefargoy
remeroia lea membres de la convention
dans an petit disooura qui fut couvert
d’applaudissements, Des discours en-
vhousisstes farent prononcés par MM,
G. DæRoches, D, Rogers,J. MoDo-
nald et sutres,et la Convention, après
svoir-organieé la campagne éleotoraie
qui s'euvrait, se disperes,

Prinoe-Est se troave dono de -nog-
vean onvelopps dans le tourbilon d'un

sons lus coupe de l'injustice : coox

 

“ Le Sait Rheum
Bett déclaré dans le visage de notre petite Alle,
Bos mains saflirent es des amponlles se form:
rent qui s'ouvrirent bientôt. La sensation de’
démangeaison et de chaleur était terrible.
Hood’s Barsaparills l'a guérle, Xlle

"62 Sarsapariia

HooD'8 CUERIT
agitcomme un miracle. Bon sang se purila ot
«a chair devint douce et unie. ” Ju Anske
CLARK, 601 rue Est, Duluth, Minnesota.

Mood'e Pille guérissent les maux du fois.
Io bile, la constipation. 25 cents la botte.

18-3-06—la .
SES
combat électoral, M. Lefargey ao lance
dans la lutte aveode bonnes chances
de succès et nous sonhaitons aux prin.
oipes dont il est lo vaillant porte-dra-

a la plas éclatante victoire. -
Len électeurs frungais de Prince.

Eat ont dans celte oircoustance un
devoir à rempiit, It leat faut enregis-
tree ane proiestation énergique coutre
l'injustice qui vient d'être commise
envers Ia population sosdienne de leur
proviuce. Li n'est de bonne politi-
que de courber le front sans mot. dire

u
ex:rcent le pouvoir, no oraigraut point
de réprésaillue, se croëraient justifiables
d'en porpétrer de nouveiles,

Il est temps, grandeob temps, de
s'goifler d sir ois Davies quo sa
politique d'exclusivisme contre les
-catholiqnes, qui sont à peu près la
moitié de le population de elle, ne
peu être Lolérée, duns vo paye de li-
erlé où chucon a droits uue juste

t do réprésentation duns les me
res législaiives, et de participation

aux charges à hounour et aux «emploie
publics,

L'ostruoisme des oatholiques, dans
la distribat oa des honceurs o du

tronage, eet pratiqué en gran r
5 Louis Davids, En voici quelques
preuves :.
Dupuis son arrivée au pouvoir, il

a deux ups ot domi, lo chef libéral a
trouvé moyun de roinplacer des
protestents quatre catholiques rem-
plis ant de bsutes fonutions dans l'Ile
du Pr-ovu Edouard, un sénuteur, on
juge de comié, le surintendant du
Chemin de for et l'inspecteur dos
14. hories,
Le regretié sénatour Arsenault à été

remplacé par M, Yoo; M, Jobn A,
Mnthoson n été nommé inspecteur des
pécheries pour remplacer M, Perry,
oi avait Joi-mém  enootdé à M. Hz0-
ott; fou le juge de comté Reddin a

6t6 remplacé par 4. Warburton, et il
n’y à plus dejugo de comté catholique
dans I'lle; et enfin lo surintendant
MoDonald, d : chemio de for del'Ile, à
été congédié pour faire plased un
voreligionnaire de M, Davies,
On dit do plus qu'il ao fait on trae

vail dane le moment — on ss prépare
d'avance — pour faire nommer gou-
verneurl'oncie de air Louis,
Lo voté ao.dien duviaitn'anie dens

ute polennelie protostation et être
déposé oontre lo can lidat du gouverno-
mont, Qao tous, libéraux ot couserva-
teare, so Fullient comme un seai hom-
mo pour dunuur anu logos aulutaire à
sir Louis Davies, qui a enievé à no

au sénat et qui Oh on train do les
oxclaro, eux ub loars conoitoyaos catho-
liquer, des fonctions pubhigues les plus
houorablos ot los mivux rémanérees.

+=

Nous croyons ne rien faire autre
chose que d'exprimer lo santimens p +
blio et général on domsndant quo M,
Gilbert DoaRoches, do Miscouche, eo
porte can lidat à l'an des sièges reudus
vacants à ls léginlaiure provinciaie par
la résignation de MM. Lefurgey et
Boil. M, DaeRo:hes est l'un des tiis
lea plus éminents de là provinve iog1-
laire, Ll fait honneur à aotre race | ac
les brillantes qualités qui le distin
vent, I! ferait boune figare à le 15gis-
alare et saurait voiller (fHootivemeat
sur les intérêts do ses élo.toars, LI a
bien réussi duns sus affaicon porson
molles, oo qui est d’an bon «ngure pour
se qu'il pourrait faire davs l'aimi-
nistration de is chore publique.

 

jex et vieur—Gnérison pèJomarie Guba pre  
Keri-2 Rory

Tattler,gratis ardemande.
PASTILLES:-JEA

SI.00le flecem. Par lu molle, aoobeté, frone da port

Seuls dépoalaires: 81eModicaledu Or. Jen
Méressez: B, Poste , Can.

En vente ches B. W. WILLIAMS, Pher-
macien,Frois-Hiviètes. = %, F,10;/06,18

ARRACHE-SOUCHE
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ARRACHE-PIERRE
ETNA

Cotte machine pour laquelle un Brevet
(Putente) vient d’dtre obtenu, est une inven.
tion indispensable A tout cultivateur qui a
des souches et des ple res à arracher.
Un agent dans chsquu comté est demands.
Cenx qui préfèrermient aoheter le druit de

l’exploiter souls, pour un certain territoire,
‘pourront lcfulre à dus conditions fugiles wn
s'alressant au soussigné

0. L, BERGERON,
Propriétaire, FL, CET:

FAS Bl- Grégoire, Comté do Nicolet,

computriotes do l'ile lour représontant |

ES FAIBLES"

“| extrémement bas. -

GrainesdeFleurs Graines de Jardins

Graines de Champs Graines de toute sorts
. 4 5
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> de laTempbratiife
“#8 frold aveo beau.
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ton‘à moins que vous ayies ns poôls donne bess.
coup de chaleur avec économie,

de wollioarIserait eu pour ear Govon
bien de le er, vu d'acheter quelque chose qui vous
donnera de la chaleur, sans coûter cher pour lb
combustible, . :

THE QUEBEC HEATER&
ENREGISTRE,

Eatle seul podlo qui fasse cela b la
IL jotte macforte chaleur. Dugros Losier chats

bon où du coke lei conrisat. - $
_ Pas d'enuni aveo le mAchefor, fl n'y en aura pas.

On n'a pas besoin dele secouer, 11 suffit de le tisonner an peu. TI est tris petit
et peut tenir dans unm coin. Le coût d'achat sora léger en comparaison de la cha-
leur qu'il donne. :

‘otre oompte de charbon sers moindre qu'avec aucunequite fournales.

srRARE
MM. PANNBTON&BLOUIN
SEULSAGENTS POUR FROIM-RIVINRES.

OARRIER,LAINE& OO,Lovie, Pe +i |

BONNE AFFAIRE
Pour une Personne active, travaillante
HOMNE OV FENNE.-GAR(ON OU FILLE '

—
Dans cheque hamend, chaque demeurs somptueuse,à date diveress, 11 os fait des

cadeaux, Je vendrai à toute personne désirouse d'acheter ua bel objet és argenterle,
pour cadeau, au prix direcé de la Compagale, c'est-à-dirs à bien boa marché, pour une
marchaudiso do Lère classe. Pour tous Iss artloles que je vendrai, vous sures ua
léga! signé par la Compagnie. Ces articles devront donnez entière
l'acheteur où l'argent vous wwe remis par la Ci ale. ON DEMANDE wa vendeur
actif, travaillant pour prendre des ordres à doi dans. ls ville. , Ausel un vemdesr
pour chaque village dos paroisses environnantes. . Eprives immédiétemuat, Pavoges
35 cts dans nuo lettre enrégistrée, à mon adresse, of jo vous eaverrai um artiele de mon
choix valsat deux fois son prix s'il n'était vendu au prix que Is Com nous oblige
à lo vendre: ;Fe‘vons l'envorrai frais do poste 5 gt pour MM. les membres du
Olergé uno spboiatité consistant on un set artieique pour Commuaion, pour lequel jo
sollicite respeotuemsement une commande. Co set ost aussi garanti pour donner entière
satisfaction à l'Eglise, c'eat-à-lire de 1ère clasée, Ligne complète d'objets en argeutorie
ot falt de pur métal blane d'argent, Brasil silver et argonté Triple plate, garanti pour
dix aus, consistant on Houilier, Corbeille à fraite, Bet de Hot de desert,
Bol A thé, Boarrier, Mardoadier, Casse-Noissttes, Porte-cure-dents, -Allumetten,
Brossesà chapeaux, Couteaux, Fourchettes, Quillors, Culllers A fruits, Cabaret pour pais,
Caba.ut pour verrw, Oroohet de bottines, Poivrière, re, Contead'ad bourre, Anneuux
pour serviettes de‘table, eto., ota, etc. Pour lequel nous solllcitoss vue comamade,

Représentant de le célèbre Compagale d'argenteris ;

The Emporial Silverware Company of Canada. <:

2. GUILLEMETTE, Tailleur Fashionable
29, RUE DES FORGES, 20—Trois-Hivières

AVANT IPACHETERVOS-CHATSSERES

"ALLEL AD MAGASIN DO +<5

“BON MARCHE?!"
+ TBBBUTT & PRERE BR

30, RUR DES FORGES, 30°
(EN FACEDU‘MARCHÉ)

te-Nous evons les. dernières modes de ow:Y
oujours d'unegrande valéur et trie durables. La

M@-Ouvrage parfait sous- tousrapports’
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Impressions. de toutessortes exéolitée à
brefdélai et à des prix trèsréduits auxateliers
du TRIFLUVIEN, 171 & 173;Rue Notre-Dame
Trois-Birières, ; a us f { sa * yi £. NES -
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LE TRIFLUVIBN, Mardi 18 Decembre 1898

Les Hections provinsiales Echos de la Ville MM. les échevins Panneton, Géli-

|

relatives à Ja réorganisation du ber
as et Verret viennent d'être mom- |taillon, M. le colonel sanongh le

je sese bres du comité ch: à M y

La nomination a en lieu hier pour et du District rviserIa liste doctoraleda os CapaPour eon dévoute, ca

tes éleecti ial log: oll ferent les proch erePeOrProc pape |
ons provinciales pendantes : A «elle ss feren Pp! aines
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Pi ,ie Dr Trude

Reach : Plante, Peooserva- La bénédiction de l’église et des
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élections municipales. qu’il voit fait mention dans lehrobs

tour, Mercier, Liban. cloches de Sainte-Flore à eu lieu ce — ves dudauaillon du repre: vivement

orc : ambaul .

|

matin,
ressen tousles officiers

à

la vue

vaieur, Blanchard, libéral, "Geet. Le sermon a été denné par M. le La villen décidé de mettre callev de cette ration, faisant remarquer

frien, choisi par ls convention libé- chanoine Cloutier, curé de la ville. année comme d'habitude la Sones: toutefois que c'était un honneur cour

—parer a
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‘hotel da ville à la ; A
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male, a dû abandonner ia partie, Détails à vendredi. one& Ih 04 tion d le 80ème bataillou de voir un de ses

En vente à la Librairie P. V. Lévis: Seller, convervaleur, Lan- — deartepourpocation de bravesaller; rernlentesous he

AYOTTB, 111-173, rue Notre & Urases, tDéraux, No us avons en main vn leur bazar. ae »

Mi oi :Comeau,conssevatour,
Cotton,libéral, ’

Séminaire des Trole-Ririères
Extrait des listesNove mensuelles de

dansces belles prairies, de Canadiens
français.

L'assemblée close, un diver splen=

dide fut servi pendantlequel le corps
de musique du 80e tbataillon, sous la

255550H! LA! LA! LA

magnif-
je assortiment de cartes de visites,

» de toutes qualité, nems ire
crits on earactbrs remains, ilaliques,
ic, au choix da l’achateur.

Dame. Trois-Rivières.
Calendrier ecclésiastique pour

1899, 5 cta—85 cts la donssine.
Aimanach du Peuple, de 0. O.

Boauchomin & File. (Ronseigne-

- ments, bistariettes, otc). 5 cto—

Le Dr. A. Saucier, dentiste, profes-
seurà la Faculté Dectaire de is Pro
vince de Québec, a ouvert ua bureau

dofchirurgien-dentisie, au=dessus de
la Pharmacie Williams, eu Ne. 56
de la rue du Piaton.
Le Docteur À. Pichtte à déménagé

 

ie
6

Nous jouissens depuis deux jours
d'un froid intense.
La glace commence à se fermer
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6cts--85cis la donsaine. Jou, Massicotte, Alide Lamy. *

|

peur le maire Olivier ot Messieurs . MMaigre quvient occuper dans ENTREES Les savonsles plus flas —Les articles de toilette lea plus
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Fétéo aux butres, am col Roses, populaires et les cideaux les plus à ls modo so vendent à
Ooteletten d'agneau aux verts,

Cotaleite de porc !
Givet au lièvre, à la Duchesse.

mette|
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PHARMACIE
MM. Em. Deiâge, W. Godin, Alide

Lamy. .

PuiLosorus (1dre anode)
(Philosophie Intellectuelle)

aux ‘Trois-Rivières mercredi le 6
décembre courant.

Sr Madolsine du Sacré-Cœur est

Lymburaer, Panneton, Grenier e

Bournival, Affaires de routine.
La prochaine séance est firée au

lundi 26 décembre prochain.

“ Labradorok Anticosti ”
ParPobbé Huard

des prix populaires à la
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— . , Jose; 3 od, 1! —0 — EMETS
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vo la viaode impropre à la con-| Désirez-vous avoir on miroir de
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cunrioite Pl d'amour TROIS-RIVIÈRES

de Mer Lebronque, évêque de Chicon- _| sommation a encore été apportée sur ho ? Alies en demander un au "orêmeEspagnols, Gitesas assortis,

mi mind alonr Shostoligse de] M, Aimé Marchand. le marché la semaine dernière. Cette de Thé, rue des Forges, On na 205 —m

pr préfethSole JointLasrec$, Bauces-Larenes fois il s'agit de viande de mouton.
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vous le douners gratuitement, À J, PUDDINGS

of ee wialtod 1006 les nar, Le Conseil, dans ce cas es Celui
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Nadeau, propriétaire, Prdding au ve! Bance ne cofwac ve T ir à l A bo! d

nousforces 12 ve od Hector Marcotte, quepouavons delàmentionné,à — octD

À

meage, Cu > Tou mh avoir he maison ute b îte de

. depuis
vi - ) - ; ;

rivière mis Jusqu'en Bienc- Trowdus vaient Sire & bonne foi, de feu La Dhnddicten do Lenite, So CACHLTS LLIMENT magnétique W DiamTous les officiers se separdrent, ; yo

a1one bebilauts soirée, emportant ne bouteille de LINIMENT magnétique Williams

Le melileurs souvenirs de cet:
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Contre les douleurs de toutes sortes.

j"yeuse réunion, et les MM, Rochetis 1,4081s

taient présents M. le vicaire=capitu | gurent un mob d'éloges de tous les

lairo Rboault, M. te chauone Baril,
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Militaires pouravoir [ait les honneurs

des Tro:s-Rivièree ; Messisure les

|

de leur populaire maison avec autaut

abbés Grenier, curé de Saint Tile, de grâce et de distinction,

niroux, cu int Sévérin, Frans
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Jamais le magann de la Rue des

fois Boots curé de Saint-Jacquesd' 8
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Forges, coin auMarché, n'a été aussi
les, Bocharise Héroux,dostervant 1iche en cadeaux, Gus cadeaux valent

de SsinvTimothée, Boucher, vicaire
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plus que ie prix du thé ou du café
de_ Saint-Sianislas, et Arsène -Hôll-! avec lequel ils sont donnés,
veau ; M, de la Brubre, surintendant
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Alleslos voir ot vous seres satis=

cons du vi lage do Baint-Tite, que
nous R'avons fait que noter dans
notre dernier numére, & eu lieu le
ous de l'immaculée Conception.

Babion, ser le détroit de Bolle-Isie :
une promenade de 500 milles, Hé quel
payes À part que ques pauvres ecins

verdure, à part surtout la grande
tie de FAveomptios os d'Asticosti,
royaume de M. Ménier, le ehoco-
laver bien connu, partout de ssble
ou des rochers, des ford:s rabougties,
de maigres énitures, 8 Los e
copéndant'In pomme de terre, ob
tompécatures |.qui peuvents'abais-
vor 6-53 6 Fah cohois, soit 47 degrée
con ‘

los

oedessous de 0. Eh bes 1
avec
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l'abbé Hnocd guide, c'estcharmante,

MM,Aribur Joyal, Hervé Trudel,
Ernest Auger.

Quatnièus

MM. Raoul Dubé, Phil. Charest,
Paul Riofret.

Cinquitus

MM Lucien Teasdale, Relland Las
rose, Wilfrid Gôlinae,

Sixikun

MM. Albert Doan. Jos. G, Tor’
cotes Auguste Dimi Cyriss Bou

er,

offrir d'en venir à un arraogement à
condition qu'ils paient lous

les

frais
d'inspection de la viande.

M. le Dr, Panneton a fait adopter
hier soir son amendement au règlre

ment concernantla vente des viandes
sur le marché,
Cet amendement, dont neus avo: 9
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connaissance des intéremée par
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EE. Cen’
la garantie
cants, pour

est pas le vendeur qui le dit,
vient tout droit des fabri-
la qualité, le fini et le choix

des matériaux ; voilà la méthode appli-
quée aux

nom
h

 

© GRATIS,

a avec

Laquatité du
protéger.
$3.00, $4.00 et $5.00 lapaire,

# Chaussures Slater.” Le
et le prix sont étampés sur
semelle à Trépointe Good-

ue indiquant
,. pout vous

Cavatoave SLA CHAUSSURE SLATER.”

  EETtte

_ TEBBUTT & FRehit,

Adresses d’Affaires

N. L. DENONCOURT, ©. JL,

AVOOAT
41, tue Royale, Troig-Rividres

OLIVIER & COMKAU
AVOUATS

 

: - » \ .
-6,irue Alexandre,—T'rois-Rivières -

 

P. N. MARTEL, ©. Re
AVOOAT

16, RUE BONAVENTURE
Trois-Rivières

GEORGES METHOT

; . AVOOAT .
42, ruo Dn Platon, £rois-Rivières

JON, HARNOIN

AVOCAT

20, Rue St Joseph, Trois-Rivières
Téléphone No 181.

DPS NORMANDLINE
MEDECINE—CHIRURGIE
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TROIS-RIVIERES

Téléphonos Nos 18 ot 66,

 

Dr ALPH. METHOT
Buccesseur du Ur Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
HeurEs DE CONSULTATION :

8 à 9 heures A, M”.
143 “ PM
7à8: + PM,

‘Téléphone 28. Boîte B, P. 474,
13-11-92 . .

DOCTEUR LeBLOIS
DES HOPITAUX DE PARIS

Médecine,
Maladie Nervouses

et chroniques,
Maladies des femmes,

- OABINET DR CONSULTATIONS

| 1123 Rue:DesChamps,
: ‘ “Téléphone 161-

N. B—be Docteurfait les “visites
à domicile”, et fournit les remèdes
aux clients. 29,5,96

  

 

Deutiste! Dentiste ! Dentiste !

24, RUEBONAVENTURE, 24
TROIS-RIVIERES

Extraction des dents
par le Chloroforme,
thor ot I'Eleotrioité,

Plombage: (or, platine, argent,
gutta-Percha),

.J| .Oonfcotion des dentiors artificiels
d'ane perfection garantie,
Téléphone 159,

|

B. deP,285,

TE

TOUMIGNT & DUFAESNE
“ MAROHANDS-TAILLEURS

…Hardes Faites et Mercerles...
1519 Rue Notre-Dame ’

MONTREAL.

SPEOIALITÉ: Boutanes es labillements
faits sur commande.
JEM. Dufresne demourera d l'emploi de MM,

baydeau Bros, & Co, 21,8,98,1a

|PATENTES

  

      
des Javeueurs,” pour savolr comment

ent. 3. NeraAION,He ria
Edifice New Yorl e tr
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Au Bon Marche” Seuls agents local,
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L’EAU de FLORIDE

- LANMAN |

 

  et le plus Persistant do tous
les Parfumspour, le

Mouchoir, Tol-,
NE lotte ot le ’ +.
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CHEZ TOUS LES PHARMAGIENS, ‘
DROGUISTES, PARFUMEURS

ET HÉGOCIANTS,

 

MAISONAVENDRE |f
‘Uno bolle et bonis mason avoo cuisine

attunante of dépondauces telles qu'écurles,
hangars ot boutique de menulsior, & vendre,
Le tout on parfait ordre of situé dans le
Yidago do Boganopurt, volsindu Bureau de
ate, :
Pour rensoiguoments, s'adresser à :

PIERRE CYRENNE,
411,20 Bécaucourt.

 

Maisons à vendre
Une maison Aveoboulangeriey ate

* Youant, hangard,eto, le tout béti1
i a doux ans,située pros de ln hy

Ste Thôole sera vendue à des
nes conditions.
Ut emplacement de 85 x 108 pds, aurla rue.

Plessis-Bochacd, en ootte villo, près de la gate
on arriètedel’Hôtel-du-Oanad ost aussi en
vente.
Un autroemplacemen ue 50 x 130 pdpsur

Ia tue dea Forges, voisin ce la propriété de
M, Naro, Gélinas.,
Ausal une autr € propriété Nolo rue des

Forges.
Pourtoutesinformations

B'adresser à - : 2
NAPOLEON DUPRESNS ,

5-4-55—}no Marchand,Trois-Riylère

 

TOUJOURS EN çÇ

Mains un grand choix
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Cle olgads d-Ririères
Spécialité : Gravures sur métaux.

J, A, BOISJOLI,
Graanr,

18 Dès Forges; Trois-Rivières
22-5-07-16.

 

T, BOURNIVAL, J.F, DELLEFEUILLE

Thos Bournival & Cie
Importateurs & Marchands d'Epicories

—EN—

Gros et en: Détail
—ET—

Embarilleurs d'huile de charbon

0.46, RUE DIES FORGES
TROIS-RIVIERES

Ont iMM, BOURNIVAL

&

Grunasaindo
des mieux choisis de

Tré, CAFE,
LARD, SAINDOUX,
FARINE, MELASSE,
SUCRE,

>. VINS DE Messe,
LIQUEURS DE TOUTES SORTES

. Ete., Eto.
«@-CORRESPONDANCE SOLLICITER

 

 

MinanD'a LinmmgyT guérit
du Garget des vaches,

 

|Hepriet

Fouilleton du TRIFLUVIEN

  

LES

Mysteres de Machecoul
{Suitet,

En entendant le rapport de
l'officier, qui lai annonçait que
des hommes d'srmes, ayant sur
leur hogueton l'écusson de Bre-
tagne, demandaient à être intro-
duits; Gilles de Laval, raconte
son hietorien, le savant Paul Las
croix, changea de visage, soupi-
ra fit un signe de croix, baiea
une relique, qu'il portait toujours

—+ avec lai, et dit à Sillé:
— Beau cousin, voici le mo-

ment d'aller à Dieu.
Et, se levant de table, il se

prépara à descendre pour se re-
mettre entre leurs. mains.
Oo fat en vain que ses autres

complices essayèrent de s'opposer
à cet acte defolie.
A toutes leurs supplications, il

ne répondit que ces mots :
— Laissez, laissez, ce qui est

écrit est écrit, et point n'est de
puissance humaine qui pent em-
pécher la volonié du ciel de s'ac-
complir.
— Ils ne sont que vingt, objec-

ta Sillé, et vous avez une garde
et vos domestiques !
— Beau cousin, je vous le répè-

te, n’y en eût-il qu'un seul, je me
livrerais à sa meroi.
— Et nous ! repartit Henriet,

qui n'avait nalle envie de se fai-
re rouer et brûler vif.
— Qui m'aimers me suivra ;

mais en vérité, je vous défends
d'ôter un cheveu à la tête de ces
ens là, car fou mon astrologue

italien, Prélati, ‘devant que de
-mourir, m'a déclaré que j'étais
prédesatiné à devenir moine en
une abbaye ; or, celui qui est
chef de cette petite troupe se
nomme l'Abbé, et je mo confie à
ui, .
Le réoit de l'arrestation du

maréchal est tiré des pièces du
rocès publiéesparle bibliophile
aul Lacroix;|
— Monseigneur, s'écria Pontou,

nous ne vous abandonneronspas,
mais c’est vous qui nous aban-
donnereg, si nous sommes con-
damnés et suppliciés, d'autant
qu'onsi grand seigneur que vous
sera toujours excusé.
— Nenni, Pontou, je priorai

mon bean cousin de Bretagne
qu'il vous loge tous aveo moi en
la mêmo abbaye.

Cette promesse était peu rassu-
rants, car il pouvait bien arriver
mue l'abbaye en perspective no
ût autre que la geôlo, avec les
ceps aux pièds, en attendant lo
supplice.

‘intendant, qui ne se sentait
-

|

aucune sorte de vocation pour ce
genre de vie et surtout pour ce
genre de mort, se pencha vers
Briqueville :

Messire, murmura-t-il tout
bas À son oreille, ne vous est-il
pas avis que bien ferions de son-
pod hops, Puisque notre très-
ouoré seigneur semble si peu on

avoir cure? >
— Ainsi pousais-jo, répondit

Briqueville ; restons en arrière et
voyons de quoi il arfivera.

ls ne furpnt pas les seuls à rai-
sonner ainsi pour lour salut; si
bien que, lorsque le maréchal ar-

‘| iva prés de la potorne,il n'avait
plus auprès de lui que ses doux
fidèles Heurist et Pontou.
à — Faites abuissor le pont, dit-
il:
Quelques soldats murmurè-

rent ; Pontou et Henriet renou-
velèront leurs *hopliontions,
— Abaissez,le pont, ordonna.Gilles do Laval. To "eT Are
On obéit.
Jeau l’Abbô-et sa-tronpe en-

trèrent, ’
— Que me voulez-vous ? de-'

manda le maréchal.
Le sergent d'armes mit un ge-

nou en terre et lui présenta un
parchemin, auquel pendait le
sceau de Bretagne, en cire rouge,
traversé par deux lacs do soie
verte.
— Dites-moi lateneur de cette

paucarte,fit le seigneur de Raiz.
— Notre bon sire do Bretagne

vous enjoint, par ces présentes,
monseigneur, de mo saivre en sa
bonneville de Nantes, pour avoir
à vous défendre d'aucuns faits
oriminels qui vous sont reprochés.
— Oni-dà

;

j'irai tout à l’heure,
mon ami, et suis bien aise d'obéir
À mon gentil sire de Bretagne;
mais, pour qu'il ne soit pas dit
que le ceigneur de Raiz ait reçut
message sans récompenser le mes-
sager, j'ordonne à mou trésorier

let qu’iJ.te délivre, pourtoi
el tés gons, fngt écas d'or.
— Grand merci, monscigneur !

Je prie Dieu qu'il vous donne
bonne vie et longue.
"—Prie Dien tout seulement

quil remette mes péchés et mo. asse miséricorde, répondit'le ma-
réchal. HUE RE

Et, se retournant vers ses sor
viteurs:stapéfaits: . .
++ Orça, dit-il, m'amenes trois

chevaux pour suivre oes bonues
gens.
—N'yallez pas, monseigneur !

L'y allez pas ! s'écridrent les sol-
dats,en serrant de près les vingt
archers,
— Si, ferai-je au contraire, pour

compleire à notre très-cher con-
rin et bon duc, et aussi pour que
soit manifeste mon innocence
ainsi que se doit. co
Son plan était arrêté, el il pen-

sait qu'avec un peu d'hypocrisie,
11 gaguerait facilement sou pro-
cès. a
Malheureusement pour lui,

mais heureusement pour la jus-
tice, il allait rencontrer an hom-
me aussi difficile 4 tromper ‘qu'à
intimider, .

était Pierre daCet homme
l'Hôpital, ;
Les chevaux étant arrivée, le

maréchal en prit un, donna leg
deux autres à Henriet et à Pon-
ton, qu'un avenglo dévonemen
attachail à ce scélérat, leur com-
price, et les trois accusés, enve-
oppés par les viugt archer, qui
ne pouvaient croire 4 un semblat
ble résultat, sortirent du château,
dont Jes ponts-levis se relevèrent
derrière eux,

Déjà le bruit de l’arrestation
du grand oriminel s'était répan-
du, les paysans accoursient de
toutes parts sur son passaïge, les
pères et les mères de ses victimes
surtout, le menaçaut du poing ct
le chargeant de malédiations.
Mais lui, saus se départir un

soul inetant de son rôle, foignait
de ne point les entenare et che-
vauchait, calme et recueilli, égre-.
nant, entre ses doigts. avec osten--
tation, un long chapelet.
De Machecoulà Nantes, il ne

cessa pas yn instant de prier.
C'était du reste son habitude

ou.plutétea folie. Dien ou lo dia-
ble, il priait toujours I'un et I'an-
tre indifféremment.
De même, à son cou, il portait

toujours une relique et sur son
cœur, cousu dans son pourpoint,
un talisman, composé avec de la
poussière calcinée d'ossemente de
ses victimes.
Son astrologue lui avait prédit

que, tant qu'il conserverait sur
lui cette amulette, anoun mal ne
pourrait lui arriver.

Aussi n’avait-il aucune espèce
de crainte.

Il fut très-surpris, en entrant
à Nantes, d’être incarcéré dans le
vienx château du Bouffay, au
lieu d’être présenté immédiate-
ment au dao Jean, pour on obte-
nir ses lettres de rémiesion.
Os peu d’égards pour sa person.

ne le blo:sa profondément, et il
se plaiguit avec amertume d’être
traité comme un manant.
Le duc fit ce qu’il put pour

l’apaiser, On lui donna des appar-
tements spacieux ; son orgueet
sa chapelle lui faront rendus; on
mit à sa disposition des serviteurs
et des cuisiniers ; on ne lui refu-
sa rien que la liberté et la permis-
sion de voir eon suzerain, qui
n'edt pas mieux demandé que de
voir cette acandaleuse affaire
étouffée. '

Mais, lors même que l'évêque
et le chancelier ne s’y fussent pas
opposés, la chose ct été impos-
sible.

témoius accoursient demandant
À être interrogés et révélant, mal-
gré Jean de Toucheronds, le com-
miseaire-ducal, des crimes épou-
vantables.

(A continuer)
a.———

LA PAIX
tie 85 ———

Le traité signé

 

Paris, 10.—Lo traité do paix entro
les Etats-Unis et l'Espagao à été signs
à 8h 45.
Les américains ot américaines do la

colonie de Paris ec disputent pour pos
tédor une des plumes avue hoqu'lles
lo traits a 616signé,
Plocieues ridhards avaient achot$ des
plumes ot des porte-plumes précieux,
qui ont été employés par lerrs amis,
los commissuires américains,

Cotte mauio do souvenir a Inissé los
Hupaguols d’unofroideur glaciale.

‘interprète américain, M, Forgu-
son, à demandé à M. Montoro Rix de
lui donver la plume aves laquelle it
avait signé. :

“N'uyant aucen désir do la consor-
ver, s’répondu M. Rios, vous avuz
toute liborté de la prendre,”
Lo traité a 17 értioles,
Leecommissaires des deux pays ont

signé doux oxemplaires du traité, l'an
des deux élant destiné aux archives,
Les doux exemplaires - contiennent

le toxte on anglais et en espagnol, en
rogard l’un de l'autro,
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ns ce cas la méme
Ceux qui sont attoints do I'ashme so

trouveront grandement soulagés onfaisant vsago du BAUME HHU-
| MAIL, oL ils voudront toujours en
avoir une boutoille auprès d'oux,

mes

MINARD's LINIMENT chasse
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 les Idées Noires,

De toute la duché-pairie, Jes’

DEVROIT VOUJOUSS ETRE SOUS.LA BAIE

ILN'Y ÀPASDÉBOUFFRANCE

NI DR DOULEUR, INTERNE OÙ
EXTERNE, QUI ME SOIT SOU-
LAGÉR PAR LE PAIM-KILLER,

ulV2Pontetpare
PERRY DAVIS& SON.

  

PORTUGAL
BARROS GOMES"

* Oncouséorit: LL.
Los journaux portugais pous :“ppore

tent la nonvoile de ls mort de d'an des
hommes pubrios les plan illuetres du
Portugal et de sos meillevra écrivains,
le Oonseiheiro Barros Gomes.— Gest:
par un deuil nstional /que son pays
temo/gne de sa rogonvaisssnce ob de
aon admiration pour les nobles a tious
de cet hommo romarguable.
Néon 1843, à Santarom, Ale d'au

medcoin distingué, le Dr Barnardid
Antonio Gomes, il fit de briliant-s Siu.
des.à l'Ecole polyteohoiqué, eta'y dis
tingua, dès le Wébut, par une intellie
euce vraiment supérieure.
Doué d'un taloot'd’assimilation extra

‘o-dinaire, {l'sut rester en contact aveo
lo progrès çontinuel dos usiences et
des luttrok. Bartos Gomes devient bion-
1ôt l'un des esprits les plus cultivés et
lo: pas ‘erie do In esoiéta portue

0. Aux grandes qualités del'esprit,
Fillustre défent joigaait lea qualités
morales, sans le-queiles Il n y & pas de
vraie @ audeur, li était servi par uno
ârre aux nobles aapirations, un oaras.
tère austèzo et fortement trempé,

Chrétien convainon et pratiqu-n', sa
08Tridre publique ol Kos MLIOUS PEIvats
eon" éclairées des roflota lumicenx du
sos croyances religieascs, Il y puisa
aussi cette énorgie ot cette droiture
d'8me uuxquollss tous, amis comme
adversaires, rendirout hommage,

Tl était sorti 6 p:iac 4e | adolescence
que déji Barros Gomos était mêlé aux
lüttas polit ques de son paye. À ‘26
ans, il fat élu député par le parti pro.
grossiste, auquel depuis l'année de son
entrée dans la vie politique, on 1869, il
Jom vru invariadlemcnf attaché.

lito taide prs i ee révéler commo
brillant orateur ot suriout comme
économiete distingué et esgace, À 30
ans, il était dircol ur de la brngao
natioasle de Portogal. :
En 1876, lo chef u parti Jrogeas-

sisto ot présid nt du coneeil, Bram
camps, lui fit auceptor lo département
des finances, qui se troivait daus lo
plus complet désarroi. M, Barros
Gomes y signnla con passage par
d’impcetantes et salu airea réformes,
par une crgauisation méthodique : du
tous les servicos de comptabilité,
En 1886, Barros Gomes était minis-

tre porr Ia scconde fois. On lui, confia
le ministère dea Affaires étrangères,
de toue, a'ors, le plus ingrat et le plus
épineux. C'était le moment où com-
mongait cette latts diplOmatiq ‘e mé-
morable, daua luquelle le Portugui
esssya do défondre contre l'insati:bie
convoitise britanique l'Ainterland du
Mozmbljue, cetlo vasto région qui
s'étend du Transvazl au Tangaogyka,

Malheureusement, ni le talont de
l'éminvnt diplomate, ni les efforts de
son patriotisme ne purent conjurer le
terrible péril colonial, La force —
l’ultima ratio, pour qui n'on & pas’
d'autre — ft taire le droit, et le
farm. vx nltimatoim de lord Sulisbury
à la couronne portugaise détacha
da Mozambique los riches lorritoires
du Mash ousland, ’

Lo ministère dutcéder à ls fureur
populaire. inconsciente et oublicuso
dus cfFarte surhumains du noble minis-
tre, elle alla jusqu'à l'insulier daus sa
demeure privée ut briser ses feuêtres,

Esprit c'airvoyant et profondément,
versé dans | histoire de son pays, M
Barros Gomes comprit touto l'âteudue
do la fauto qu'avait commire les gou-
vernemont du passé où su montrant
indifféreuts ot mémo hostiles à l'endroit
dela colonisation parc -l'évangélisa-
tion et los missions religieuses, Rup-
pelé.au ministère, il résolat doréparer
ces fautes, sutaut du moius qu’il
dépendrait de lui, et no oraigoit a:
de se déclaror fran-hement la proteo-
leur sincdre et convaincu do | œuvre
patriotique des missiornairea. Rocoa-
Daissant en eux un facteur puissant
pour la civilisation des ponplades afrie
Oaines, ils: corda tout son : ppui aux
missiona déjà foudées, par les Pères du
SaintEsprit, dans le Congo etl'Ango,
ls, en même tomps qu'il appliquait
«On évergioà Ia oréstion de no uvelies
régidenacs,
Au titro d'homms d'E'at, quo M.

Barros Gomes s'est acquis do-ant
‘’Europe, il faut sjouter celni d'écrivain
de talent el de penreur chrétien, C ot,
daus le juucnatintas eurtout qu'il déplo-
ya los ressources do eon osprit élon-
nammentfécond, les richesses de aa
vesto éradition, au sorvice do mes
prinoipos do philosophie profondéurent
GhrétieLuu, Ç vel à sui que revient en
BraLd: partio la création d> l'impor-
‘ant jv"rmel ea‘ho"iquo de Lisbonn3, le
LOrreuo nactonal.
Comm.  Liblivn, of comme Frang vis

uous partsgcons gincdrement. lo gran
douil de la socièts portugaise, et ‘»ous
nous inulivuns avou Lespeot devant la
pouty woziv lu do I illuswe homme
d'État, du grancaractère, du noble
Patriole vus fut-Bureos Gu:nos,

J. KIGRNOANN.
La Croix,

 —-——
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. La prevention est meilleure
quela gnérison et vous POV Z pré-venir ce satinut do lalige enprenant

“

Hood's Sarsaparilla ) quiliendra votre sang pur et tibre degermes de maladie, 1

PoinKiller 1|

| promenade sur ls ronto. N'étuit |

J'autre doux epéoinlision  (héoriés cone
Jraires qui fi sissent pur s'échausr au
jeu. L'empersar écoute eu Souriaut- et

convives se retirent de . bonne heure,

premier rang, 2 cuirassés do scoond
Taug, 5 gardes côtes cuiras-ées, 8
cauonvières ouirassés, 6 croiseurs onj--
Taseés, 10 oroiseurs de première classe
12 croiseura de deuxième olasse, 30 |-
oroiseurs de troisième olasas et Gontro-
torpillours, 49 petits avisos et torpil.|
leurs de hsate mor, Notre flotto est la
plus riche en torpiiloara de . première,
devxièmeet troisième classes, dontelle
possède environ 180, de deuxième ot troisième classe To-

  

 

Pris avant le repas
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Au lieu de Bitters, de:

» 4

- 11-10-p8-ta *

      INS’ MICHEL
Exerce surl'estomac une action desplus bienfaisantes, Cast’

j un apéritif d’un goût exquis, q
‘l’estomac À faire le travail de Ia «

‘ uths qul sont si nujsibles & la santé, prenes. avant
irepasun verre de vi St-Michel !

 L'apiritit hygiénique per excellence.
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trAbelthd ‘où de-

 
 

UHE JOURNEE DE GUILLAÈME
Un livre publiéà Loipsig, Unser

Kaiser, renforme wur-la vio de l'empo-
reur aotuol d'Allemagnedes renseigné-
ments ourioux, lie Lorrain, do” Mets,
résume d’après ce livre‘une journéo de
Guillaume II;

Guillsame IL est sur pied, quelque
temps qu'il fase ot quelie que soit ler
saison, à six heures du matin, À sept,
il est habillé, toujoursen uniformeJ
possède peu d'babits civils el pue du
tout d’habits pours), généralement en
petite tenue do général prussieo. [I
passe slors dans la chambre de l'impé
ratrice où les deux souverains se sor-"
vant eux nêmes, prennenten (âle à 1ête |-
le repas du matin,

Vers ls fin du repas, les enfants
viennont baisor la main de leur pire ot
ombracter Yeor mre, Ces effusions
sont courtes, les jeunes pricces devaat
être à 8 houres au château de Bilievuo
od leurs ms! ros les attendent. Le plus
Jeune garçon et la petite prin :esio res
lent seuls au palais, où on les confis
à leura bonnes, ef l'emperenr passe
daus son cabidét de travail,

Guillaume II dépouille lui-même
tout son courrier:

3

à 400 le:
suppliques et requêtes chaque jour, I
renvoie envirou In moitié do celte cop.
respondance aux départements compée
tonte et donne suite ou non, lui-même,
au reste. Mais il voit tout et décide.
seul. Vers 9 heures, limpératrice
paraît sur le seuil du cabinet en simple
toilotte bourgcoise. La voiiare—ou le
traîneau l’hiver-est atielss'en bas, On
part à grande vitosse horsde .B:riid,
4 la rochuroho d'un point écarté où Je
couple impérial fait à pi:d une Folie

=

Page qui suit, personne ns seps
qa out offluier en mantonu gris et 03 te
Jeune femmesont un emporeur et Gne
impératrico,

vLouF à 10 Lioures : audience ju -
quà 1 heure, Voilà la jouruée offi-
glelle finie; Qu té mot à table ur le

jeûiner, ‘élégaroment ‘servi,;, mais
sôbre. Veut-onun mena’ au” hasard ?
“Consomméde volailles-— Baudre sui
¢hampigaons.— ‘Bœuf ‘en  duube,—
Gâtonu du ris.— Fromage et beurre.”
Commoboiséone, on ne vorse à la
tablo impériale que du vin blapo «+
rouge ordinaire ekun verée devin de
Moselle blanc mou:s vx, L'empereur
et l'iImpératrice mangent seuls cing
foispar semaine, Doux fuis l’inteudant-
chef ot le chumtbollan de sorvicu, a:n:i
que los dames d'houneur, participent
au ropas, Lies enfuute sont aosei admis
quelquefois,

L'uprès-mid: ost consacrée à nno
nouvelle promaosude on voiture, mais
aveo un pov plus de gala. Qo no ort
pus do Beclin, Qu visito les atoliers
d'artistes, les monuments en construe
tion, eto. À & 0. §, lemporour rontre
ot se Fomet au travail : il revoit la par.
tie du courrier miso de côté le matio,
Il regoit les porteurs do messages Gone
fidentiels et lit lesjoarraux.
Ad aonper". il y: a toajours des

invi.6s: (Midiers, pointres, masiciens,
professeurs, hommes de science, Quand
ce sont les musiciens qui dominot,-on
paseo ensuite dans l'appartement de |:
impératzico etl'on fuit de la musique,

Autrement, on ve ticnt dans la bibiio-
thèquo de lu souveraiue, grabd ealon
très vaste, ot l’on bayarde. ’
Guillaume I1 adope lancer I'ancontre.

finsloment réconoilie les jouteure, Les

Guillaume IL est matiosl, mais
n'aime pas à veiller,” ;

FLOTTESD'EUROPE

 

La marine anglaise dtsposo de 45-j-:
oairascés do premier raug, 11 ouiras
£és de second rang, 7 gardos-côtes
Ouirassée, 12 oroivears cuirassé, 81 |.
Croiseurs de’ première clusso, 54 de |.
£econde classe, 55 oroisours de sesonde
slasse ©t avisoz-torpitlears, 64 torpil=
lours do haute mer et destroyers et 166 |
torpillears de toutesclasses,

Franco possède : 25 cuirassés de

Ajoutons cependant que les types)’

commandée [amiralAche
touté ane école, tout au hui come
plitoment démodés, Nous avon. ply,
d'eno centaine de gra navires pre q
abrolnment inutilissbles,
La Russie pornède 16 cuirawé- à,

premier rang, 4 ebiraséa de déoxitm;
rang, 3 gardenobles puizarats, 4 cance.
nidres ouirassées, 3 orelegur cuir
1 oroiseurs de première alasse, 1 cro
sour de seconde classe, 70 petits avosi
et torpilleurs de hante mer, 142,
lours de toutes classenyydso}
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COUTEN TRANCHANTS.
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DEMANDES LES A VOTRE POUANISOLUN,

 

Province de Québec, District des Trois-Riviè.
res. Cour Supérieure. No 305. Dame Cdling
Latulippe, veave de fen Magloire Marquis,
marchande publique, faisant affairos comme
telle, sous lo not de Mme M. Marçais,
résidant on la parolsse do 88 Frangols.
Xavier de Batisoan, Demandorcess; ve,

* Alfred Vésina, c1-devant commerçant, de le
paroisse de Ste Genevibre de Batiscan of
sésiiant mottelorment dans les’ Etats-Unis

ique, ender,
otpis au Défendeur decomparaitre
dans un mola, :

‘’Prois-Rivières, 7 Décembre 1806,
: J. B. AD. PROVENOHER,

Dépaté P. 0,5,

Avis Public

“ Ilsors faità le législature de la’ Provinos
de Qué ppFreenicheri demaa.
de pour diviser le bursa d’emedgistrement
du Comté de Nicolet. :
© Décembre 1809.

Publie Notic

À requent shall be made to the parlisment
of the Province, at {ts next session, to divide
the registry office of the County ofNicolet.
9 December 1898. +

 

 

 

Corporation

DÉ LA CITÉ]

Des Trois-Rivières
‘ —

AVIS PUBLIO »-

Bet par le présent-donné que le rôle d'Eva-
luation du 1899 est malotensné achevéot dé.
poséau bureau du sonssigaé, ou l'Hôt:1-de.
Ville des Teole-Rivldres, pour l'espace d'un
mois de Ia date du présent avis.
Toute plainte contre le dit 1ôle devra être

remiss uu soussigné, par écrit, le où avantle
Tlagt-quatrième jour de décembre prochain.

, Le T. DRSAULNIERS,
Bec.-Trés. Corp. desTrois-Riviires.

Hors-ps-
ovemcbre 1890, }Trols-Bividres, 33

PUBLIO NOTICE,
. Public Notice 1s hereby given thet the

yluation roll of 1899Is sow completed and
deposited in the office of the undersigned at
the Olty-Hall of Three Rivers, for the space of
one month fromthe date oftho present notice.
All complaints against the. said roll should

be sent In to the aadersigaed, in writing, oc
or before tho twenty-fourth day of december
next.

L. T, DESAULNIERS,
Sec.-Tress. Corp, of Three-Bivors.
Crre-Hatr,

Three-Rlvers, 28rd November, 18%. }

AVIS

 

Toutes les personnes endetténs envors là
succession de feu -Norbort Vi ; en 88
vivant commerçant de la ville de Nicolet,
sént requises de payer entre les mains des
soussigués dans los trente j toutes los |

re unesayant des régiemations contreIs
suce sont aussi requises de los

dans le même délais > > CoE
Nolet 2Noxeapey i608

 
"32; OXPOIRIER,

- C.B. GUILLEE,Eiboulours tastnontalre,
:
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